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Dans mon jardin 
 

Dans mon jardin, il y a comme un gros boulet qui 

m’entraine  

Je vais là où la vie mène, là où mes pieds me 

trainent.  

Dans mon jardin, il y a comme une étoile qui ne 

brille plus 

Elle est comme un cœur qui bat et soudain s’est tu. 

Dans mon jardin, il y a comme une musique qui 

chante et danse 

Elle se noie dans les vagues, dans les zones de 

turbulence. 

Dans mon jardin, il y a comme plein d’anges et des 

tas de démons 

C’est comme un duel dans une arène, qui a tort, qui 

a raison ? 

Dans mon jardin, il y a comme une rayonnante 

lueur d’espoir 

La blancheur d’un lys, une puissante envie d’y 

croire. 

 

Dans mon jardin, il y a comme une lutte contre mes 

addictions  

Une force à résister à toutes formes de tentation. 

 

Dans mon jardin, il y a comme de grands et 

nouveaux horizons 

J’expire tout le pire et aspire au bon et au rebond. 

 

Patrick 

 



 

 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Grand ou petit, droit ou tordu, fin, gros, 

proéminent quand il ment, crochu, 

pointu… 

Il coule quand il fait froid. Se bouche ou 

se débouche 

On peut s’en servir pour désigner le 

devant d’une voiture. Mais le mieux c’est 

de lui faire respirer l’air pur. Quand c’est 

facile on dit qu’on a gagné les doigts 

dedans 

Il est mieux court et plat plutôt que long 

comme le bec d’un aigle blanc. 

On peut se le casser, l’avoir fin, c’est 

comme s’il était au milieu de la figure, il a 

fier allure. Emblématique comme celui 

de Cyrano, mais problématique quand il 

est trop gros  

 

Pierre 

 



 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans mon jardin 
 

Dans mon jardin il y a la pluie qui mouille l’herbe 

Dans mon jardin l’odeur du matin parfume l’air, plein de 

senteurs 

Elle aime se laisser bercer par l’imaginaire 

Dans mon jardin secret d’imaginaire le mystère est ouvert 

à ceux qui le méritent 

Dans mon jardin d’hiver la neige tombe à petites gouttes 

en blanchissant l’herbe  

Et le ciel blanc avec le passage d’un éclair 

Parole de nature qui avec le temps, les saisons passent du 

soleil à la pluie 

La terre continue de tourner 

Les montagnes enneigées dévalant les hommes qui 

glissent sur le cristal. 

La terre évolue grâce à la personne qui déborde sur une 

destruction massive 

Le jardin d’enfants grandit avec le temps où les enfants se 

nourrissent du temps qui passe 

Le cœur qui bat fait vivre l’espoir d’une vie avec l’énergie 

du temps. 

 

Maximilien 
 



 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ali Baba 
 

C’est moi le kelb qui a perdu ses claouis 

Chiottes me dis-je d’un air tout cagué  

Que tchi que dalle je vais te mettre une 

quetsche 

Arrête tes tchaches t’as pas les crocs pour 

faire tes tminiks 

Je pionçais fade, œil de bronze face au 

soleil  

Quand d’un coup les schmits arrivent 

avec le saladier 

C’était la crémeuse qui se faisait 

emboucaner 

Kif-kif que dal je partis à donf de àl  

Roteuse à la main tricard pour demain  

Tuter toute la journée sur ça va roter 

Gloque chargé sur ça va caner  

Plein flouze plein de mail c’est la bataille  

Pas de place pour les canailles  

C’est moi la flicaille 

Pas de blabla ni de tracas  

C’est moi Ali Baba 

Ali M. 
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

La Mer(e) 

On apprécie son air marin 

Mais aussi ses tendres 

câlins 

On peut se régaler de tous 

ce qui en provient 

Se sentir bien quand elle 

nous tient la main 

Travailler pour certains qui 

en ont besoin 

Etre consolé quand on est 

plein de chagrin 

Certains la redoute pour 

ses dégâts prochains 

D’autres reconnaissent son 

doux parfum 

Malgré tout, elles en 

effraient plus d’un 

Pourtant, elles sont si 

jolies, même par temps gris 

Toujours gentilles malgré la 

pluie 

Même le lundi  

Même tombées dans les 

orties. 

 

Loïc 

 



  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Je voudrais pas crever 

 

J’voudrais pas crever  

Avant d’avoir connu  

Les plages de la Réunion  

Les hauts rochers des Seychelles  

Les belles fleurs de Maurice 

Les délices de l’Océan Indien 

J’voudrais pas crever sans savoir  

Si le bonheur existe  

Si c’est mon heure d’être heureux  

Si le temps peut s’arrêter 

En plein mois de juillet  

Sans avoir aimé vraiment  

La croquer à pleine dent 

J’voudrais pas crever  

Avant d’avoir terminé 

C'que j’ai commencé 

Une vie sans drogue  

Une vie sans addiction 

Des plaisirs simples  

Toucher mon Olympe 

Je  voudrais pas mourir 

Sans écrire mon histoire 

Avec ma plume faite d’ivoire 

Des éléphants dans ma mémoire 

Des gazelles dans mon lit 

Un tigre dans mon cœur 

 

Patrick 

 



 

 

 

 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Avant de partir 

Je ne voudrais pas crever 

Avant d’avoir rencontré, 

L’amour et la richesse 

La santé et la vieillesse, 

Une belle femme à mes côtés 

Tout ça me ferait triper. 

Je ne voudrai pas finir du jour au lendemain, 

Á glander toute la journée et tendre la main, 

Á taper la manche devant les magasins 

Ou une putain de maladie qui me ravagerait 

Et qui me laisserait collé au lit toute la journée 

Je préférerais monter au ciel vite fait. 

Je ne voudrais pas crever 

Avant d’avoir bien usé, 

La pointe de mes chaussures 

Sur toutes ses enflures 

Qui violent ou qui torturent 

Des pauvres gens qui n’ont rien demandé 

C’est sur je partirais plus soulagé…. 

 

Fred 



 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans tes yeux 
 

Ton regard est si beau qu’il 

me rend neuneu 

Eux sont si ronds qu’ils sont 

merveilleux 

Quand j’suis en vacances  

L’océan est bleu 

Regarde vers le ciel 

Tu iras aux cieux 

Ton regard vierge les rendra 

tous mielleux 

Même le tout-puissant te 

demandera des vœux 

Au paradis tu feras des 

envieux 

Et moi quand-même  

J’avoue que j’t’en veux  

Car de tous les êtres  

C’est moi le plus 

malheureux. 

 

Hadama 
 



 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Parfois trop petit pour certains 

Souvent vilain au masculin 

Plutôt mignon au féminin 

Soit pour tenir ou même courir 

Soit pour marcher ou même sauter 

Coloré ou un peu doré 

Puant pour quelques malchanceux 

Ou plus doux pour les bienheureux 

Efficace pour botter les culs 

Toujours en garder un sur terre 

Mais surtout pas dans l’atmosphère 

On dit très souvent « qu’on le prend » 

Pas avec les mains, ça ne mène a rien 

Mais avec son cœur, c’est un pur 

bonheur. 

 

Loic 

 



 

  

ll y a celui qui se dit et celui qui est l’ami 
 

On disait de lui qu’il était quelqu’un de bien, 

En le côtoyant j’ai compris que ce n’était que des mots. 

Ce type qui cherchait toujours à tisser des liens, 

Avait plus que dans la bouche, le blabla dans la peau. 

Prêt à tout pour se faire ce qu’on appelle des amis, 

D’un jour à l’autre il changeait même ses discours, 

S’adaptant aux gens pour ne pas se faire d’ennemis, 

C’était quelqu’un qui se transformait tout les jours. 

Aujourd’hui certains pourraient le dire bipolaire, 

En réalité, saint d’esprit il s’inventait des vies, 

En fait c’était un type sans une once de caractère, 

Faisant tout pour que de lui les gens soient ravis. 

Il y a plus de gens sans intérêt que sans envie, 

Du moins, pour moi il n’avait aucun réel grand intérêt, 

J’aime les gens francs et qui donnent leurs avis. 

Qui restent eux-mêmes, quitte à se faire appeler ‘taré’. 

Puisqu’il faut toujours donner des surnoms à chacun, 

Je préfère que ce soit le surnommé taré qui soit mon ami, 

Car un caractère bien fade est celui d’en avoir aucun, 

Et même si parfois ça déplait, chaque caractère j’ai admis. 

Beaucoup ont changé et m’ont déçu, cependant,  

Je sais que l’ami restera toujours lui-même, 

De temps à autre il peut-être chiant et emmerdant, Mais c’est aussi 

pour ça qu’autant je l’aime. 

 

Mr S 

 



 

  



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Belle main 
 

Belle main d’une couleur métisse 

Si douce qu’on dirait lisse, 

Sur ma joue elle s’est posée 

Belle main à peine bronzée, 

Tes jolis doigts qui s’élèvent 

Me saluent comme dans un rêve. 

Jeune main splendide 

Pas l’ombre d’une ride, 

Ta jumelle en est témoin 

Que sur toi il n’y a rien 

Hormis ces petites veines, 

Main tu en es la reine 

De tous ces petits fleuves 

Qui de sang t’abreuve, 

Se dirigeant vers l’artère 

Comme fleuve vers mer. 

Main magnifiquement taillée 

Représentante du parfait, 

Extrémités d’un beau rose 

S’accordant tel une prose, 

Avec ce blanc fin d’un trait 

Qui lui a était fabriqué, 

Mais main est si belle 

Qu’on la dirait naturelle. 

 

Sokrate 



 

Vilaine main 
 

Main magnifique jadis, 

Une jolie eau qui glisse 

Qu’on appelait de pèche 

Est devenu toute rêche. 

Autrefois appelé mimine 

Aujourd’hui a triste mine, 

Tes doigts se sont crochus 

Et ta peau s’est détendue, 

Le futur t’a toute flétri 

Ta beauté la vie a pris. 

Main que personne n’aime 

Mais qu’on sert quand même, 

Tel une feuille tu trembles 

Et ta face elle, ressemble 

Au front qui se plisse, 

Toi qui était si lisse 

Qu’on prenait pour danser 

Tu es vraiment transformée. 

En aucun cas c’est beau 

Et ce fripé tas de peau, 

Maintenant valse seul 

Avec sa tasse de tilleul. 

 

Sokrate 

 



 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Être(s) aimé(s) 

 

J’voudrais pas crever 

Avant d’avoir connu la richesse éternelle 

La pauvreté d’une fin de mois  

Un beau cabriolet pour flâner 

J’voudrais pas crever   

Sans avoir vu les 2 hémisphères à l’heure 

Un soir de pleine lune à l’Equateur 

Un hiver froid et glacé au coin de la 

cheminée 

Sans avoir assisté à la naissance de mon 

nouveau-né. 

J’voudrais pas finir ma vie  

Sans connaître l’amour d’un ami 

Sans avoir connu la tristesse de la maladie 

Tout ce que je connais 

Tout ce que j’apprécie 

Un bon repas bien cuisiné 

Le bonheur de voir grandir mon bébé 

Le rire et l’amitié entre amis 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



  



 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 

J’voudrais pas crever 

Avant d’avoir usé 

Mon corps à délirer et s’amuser 

Voyager sans cesse 

Découvrir le monde et ses 

habitants  

Je ne voudrais pas mourir 

Avant d’avoir marié mon fils aîné  

Avant d’avoir connu sa réussite à 

l’université 

Sans qu’on ait inventé la pilule 

contre le cancer et le sida  

Un monde sans guerre ni famine 

ni guérilla 

Non monsieur non madame 

Je sais que tout arrivera  

Mais quand je ne sais pas 

Tout ce que je sais c’est qu’on y 

arrivera ! 

J’voudrais pas crever 

Avant d’avoir goûté 

La tristesse et la douleur d’une 

séparation et la saveur amère de 

l’amour éternel. 

 

Ali 

 


